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La lutte électorale vient de se terminer. La dispute est 

encore dans les rangs et l'on parle de contestations qui 
verseraient la inajoritédiminuée déjà du gouveinement.Nous 
n’avons pas l’intention de parler de politique ni d’apprécier 
le résultat des/iernières élections, mais nous tenons à enre­
gistrer notre protestation à propos d’ung remarque qu’a fait 
sur notre comté l’aimable organe consertjfteur, le '"Standard” 
de St-Jean.

Les gens du Madawaska, dit-il en substance, comme une 
bande moutons ont suivi les chefs qui à l’heure actuelle 
trouvent à tenir la ficelle. Un jour ou l’autre, sans raisonner 
d’avantage, ils se jetteront de l’autre côté et le parti que le 
gouvernement actuel représente verra qu’il est inutile de fai­
re de l’opposition.

La sottise bête du Standard serait suffisante pour prou­
ver que les électeurs du Madawaska sont au contraire très 
intelligents dp refuser de supporter un parti dont l’organe, 
acrédité et supposé sérieux est capable d’écrire de telles 
nettes. Pauvre “Standard’’, dans sa rage de se voir privé de 
la crèche provinciale, et sentant que sa pitance du Fédéral 
ne peut tarder à lui échapper, il jette sou vénin à gauche et 
à droite. Il jette le blâme sur les comtés de langue française 
et dit que le gouvernement Foster n’a pas de support dans 
les comtés anglais. Les électeurs dé St-Jean, n’ont pas tardé 
à lui donner le démenti en élisant cinq libéraux sur six dé­
putés.

11. John Clair de Baker Brook, 
était en ville mardi dernier.
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Чч М. W. A. Aaeelin, voyageur de 
commerce de St-Gervais, P. Q.. était 
en ville mardi dernier.

—O—
M. PAvocat A. Chambealain, de 

Grand-"Falls, N. B., est en ville de­
puis quelques jours.
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L’honorable juge Crocket, de Fre­
dericton préside actuellement la 
session de la cour criminelle. La 
cause du Roi contre Levesque, Col 
lin et Collin, a été renvoyée par 
les grands jurés. La cause du Roi 
contre Castonguay et la cause 
tre Mac Plourde, accusé d’avoir vo­
lé un bœuf, ont été renvoyées-aux 
petits jurés. >
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1’M. Thomas Raymond de Amqui, 
P. Q„ est actuellement en visite chez 
M. Ovide Michaud.
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Le “Standard” peut en prendre son parti. Il insultait les 
Acadiens en 1917 parce qu’ils avaient supporté le parti Ité­
rai, il insulte les gens du Madawaska cette fois-ci qui n’bnt 
pas de sympathie pour ses amis, le résultat sera que ces mou­
tons de Madawaskaiens et les Acadiens des autres comtés se 
ront de moins en moins disposés à mettre les rênes du pou­
voir entre les mains de gens qui se servent de lui et de ses 
méthodes pour arriver. Et les électeurs de langue anglaise 
que le fanatisme n’aveugle pas, et ils sont nombreux, applau­
diront à deux mains.

L’tnqMde Denis Landry qui était sé­
rieusement malade à l’hôpital de 
St-Basile est maintenant de retour 
dans sa famille.
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M. George Gagnon, opéré pour 
l’appendicite le 27 Septembre der­
nier a l’hôpital de St-Basile est de 
retour chez lui depuis dimanche 
dernier. L’opération a été très bien 
réussi.
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M. ROMEO J. BELCOURT 
Souffre de l’estomac, du foie et 

a des rhumatismes. Les

Nous avons à vendre à nos bu­
reaux “L’Histoiredu Madawaska’ ’ 
par l’abbé Thomas Albert. C’est 
un livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix 
$2.50.

0 PILULESMARIAGE

I Mardi le 12 courant, dans l’égli­
se d’Edmundston, a été célébré le 
mariage de M. John Patrick Wha­
len, à Melle Annie Michaud, fille 
de M. Fred Michaud de cette Villle 
Le mariage fut des plus solennel et 
l’Eglise était remplie d’amis qui 
voulait assister au mariage et faire 
des vœux pour les nouveaux époux. 
Nous leur souhaitons tout le bon­
heur possible.

pour les Hommes
le guérissent
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On sTrois fléaux

L'ivrognerie, le blasphème, l’im­
pureté : trois fléaux trop souvent 
unis pour tenter et accabler la fai­
blesse humaine sous le poids de
tous les maux.

Au dire de la fable, trois mégè­
res : Clotho, Larchésis et Atropoa 
filaient dans les enfers la vie dm 
mortels. On peut dire que les trois 
parles trois vices trop connus ont 
quitté le noir séjour du Tartare et 
se sont transportées sur cette terre 
pour mieux exercer leur fnubble 
métier.

Qui comptera les victimes ? St 
comment expliquer que d'honnêtes 
gens en arrivent à violer ainsi tone 
leurs devoirs? Que dire de ces trans­
gressions continuelles contre la mo­
rale connue même par le paganis­
me. Toutes les religions avec la nè- 
tre s'accordent à condamner ces vi­
ces opposés à la loi de la nature.

Jean.—Papa, qu’est-ce c’eat q»’- 
un libre penseur ?

Le père.—Un libre penseur, mon 
garçon, c’est un homme qui n’eet 
pas marié.

PAP-SAG
(TABLETTES)

Les-génisses nées en automne et 
âgées de 6 à 10 mois doivent être 
mises sur un bon herbage pendant 
leur premier mois de l’été.

Pendant les grandes chaleurs 011 
ne les laissera sortir que pendant 
la nuit.

On continue à leur donner une 
portion de grain composée de 2 par­
ties de son, 2 parties d'avoine et 
une partie de maïs si cela est néces­
saire. Entre les âges de 12 à 20 mois 
il faut s’occuper à provoquer la 
croissance des génisses aussi rapi­
dement que possible et à les tenir 
en bon état de chair.

On donne du bon foin, de préfé­
rence du foin de luzerne ou de trè­
fle, de 8 à 15 livres tous les jours ; 
des navets hachés ou des betteraves 
fourragères de 25 à 40 livres par 
jour au besoin, la paille propre, 
l'avoine à discrétion. Environ 8li­
vres par jour et si cela est nécessai­
re un mélange de grain composé 
de parties égales de son d’avoine 
moulue ou d’avoine et d’orge mou­
lus, 2 à 3 livres par jour.

En l’absence de bon foin’, l'avoi-, 
ne verte, bien fanée, donne satis­
faction. Entre les âges de 20 à 25 
mois ces génisses seront tenues à 
pâturages, et leur entretien sera 
très économique à cette époque. De 
25 à 30 mois il faut les préparer au 
vêlage et pour cela les mettre en 
bon état de chair. Les rations qui' 
précèdent donnent d'excellents ré­
sultats. On pourra augmenter le 
grain. Ou les fera saillir entre 20 
et 25 mois (suivant la-taille et l’état 
de la bête) pour qu’elles vêlent en­
tre 29 et 35 mois.

J. O. MORIN, O. A. 
Horticulteur et Apiculteur,9t Basile
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Des nouvelles venues de France 

nous apportent enfin quelques dé­
tails sur la mort du regretté P. Le- 
bastard. 11 souffrait depuis long­
temps d’une hernie qui rendait une 
opération nécessaire et à laquelle il 
se prépara dès son retour à Rennes- 
Dans.ce but il se rendit à la clini­
que Sainte-Anne et se confia aux 
soins du Dr. Dayot, un de ses an­
ciens condisciples. L’opération eut 
lieu, mais une syncope survint, et 
si alarmante que l’on crut prudent 
sur sa demande d’ailleurs, de lui ad­
ministrer les derniers sacrements.

Un mieux notable dissipa de bon­
ne heure toutes les inquiétudes Le 
20 septembre au matin, quelques 
jours après son opération, le P. Le- 
hastard eut même la force d’écrire 
au Père Supérieur Général, une let­
tre où il exprimait son amour pour 
la Congrégation qu’il .avait si bien 
servie jusque là et qu’il so propo 
sait de servir encore de son mieux, 
Mais peu après, cn .ce même jour 
20 septembre, une complication sur­
vint du côté du cœur qui mit fin à 
ses jours.

Le P. Lvbnstard était né à Gasné 
diocèse de Rennes, le 14 mars 1865. 
Il fit ses études au collège Saint- 
Martin de Rennes sous la conduite 
des Eudistes et, son cours achevé, 
il entra au noviciat de la Congréga­
tion. Ordonné pi ètre le 23 mai 1891 
il remplit pendent deux ans les 
fonctions de'surveillant au petit sé­
minaire de. Valognes, et à l‘autom 
ne de 1893 il vint au- Canada où il
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M. et Mde Frank Gagnon, de cet­
te ville font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un gros gar­
çon, samedi le 9 courant.
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WËmxh.Chez M. Jos. A. Roussel,en ville, 
un fils né le 9 courant.

)
A St-Jacques, Plourde, P,^)., 

chez M. Jos. Martin, un fils. SS :
:

Le 13 octobre, en ville, chez M. 
et Mde Frank Lagacé, une fille.

7 Chansons pour 10 cents
Demandez le dernier numéro du 

Passe-Temps (667) ,*qui contient 7 
chansons, deux morceaux de piano 
et un morceau de violon.

En vente partout, 10c. par lapos 
te 12c. Abonnement annuel : Cana 
da, $2.50 ; Etats-Unis, $30o.
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“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte­
nant J’ai bien souffert pendant deux ans de l’estomac, du 
foie, de la tête et aussi du rhumatisme. J’étais bien faible 
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte­
nant, je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dans 
aucun remède vu que six médecins m'avaient traité sans 
résultat Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l’amélioration obtenue après cinq à six semaines 
de traitement* En continuant encore un peu l’emploi du 
même remède, je fus guéri. J’ai maintenant la charge d’un 
restaurant où les heures de travail sont longues et débili­
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel­
ques boîtes de Pilules Moro pour que ma santé se main­
tienne bonne." M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwell, 
Manchester-ouest N. H.

НОШСВЗ MALADES, écrives à 1» Compagnie Médicale Moro 
qui vous Indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchande de remè­
des- Elles sont aussi envoyées parla poste, au Canada etaux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, 12.60 sjx hottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal

La population des Etats- 
Unis perd 5,000,000

. rapporté
CONTRE LAWashinton, 26—Le bureau du 

recensement annonce que la popula 
tion des Etats-Unis qui vient d'ê­
tre compilée avec soin et dont les 
résultats ont été disputés par plu 
sieurs villes jusqu'à ce qu’elles se 
soient aperçues qu’elles avaient 
réellement perdu de leur nombre 
est de 105 082,600, contre 110,000, 
000, en chiffres ronds il y a deux 
ans. Ce résultat est donné par M 
Rogers directeur de bureau du 
recensement. v

Cette population se décompose 
comme suit :

Maine, 782,191 ; New Hamp­
shire, 445,710, contre 480,000, il y 
a deux ou trois ans ; Vermont, 366,- 
815 ; Massachusetts, 3,825,065 ; 
Rhode Island, 637,415 ; Connec­
ticut, 1,281,044.
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a exercé un ministère si actif et ai 
fécond. Nous préparons sur ce cher 
confrère une notice que nous nous 
proposons d’éditer en brochure. Il 
nous serait agréable de célébrer 
pourlui dès maintenant un service 
solennel et publie, mais, vu l'exiguï­
té des locaux dont nous disposons, 
il nous parait que préférable d’at­
tendre le moment où nous pourrons 
rouvrir son cher collège de Ba­
thurst. Les Pères EUDISTES.

La logique de Nini :
Nini est conduite chez le bijou­

tier qui doit Іці percer les oreilles', 
et elle ne parait pas très rassurée 
au sujet de cette opération.

—Allons, lui dit- sa mamam, 
n’aie pas peur, puisque c’est le bon 
Dieu qui veut que l’on mette des 
boucles d’oreilles aux petites filles.

—Oh ! dit Nini, je crois bien que 
si,le bon Dieu avait voulu qu’on y 
mette des boucles d’oreilles, il au­
rait,fait le trou lui- même.
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
z^iETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe? 

dans ses moindres détails pour ment depuis la Démarreur et VÈclai- 
assurer du confort dans la di- rage Electrique jusqu'au Compteur, 

rection, une pesanteur peu forte et de l’Overland est de haute qualité et 
1 économie. complète.

±f^tlItiplel,C0I?bi^eDt La grande manufacture canadien- 
nomies de la pesanteu “Г& ате^?е‘ ne et ,e ae^ce d’organisation qui 

luxe de la conduite autrefois possi- supportent 1 Overland sont les gros 
blés seulement dans une auto pe- facteurs de succès de cette nouvelle 
santé et à long empattement- auto pour un Canada nouveau.

î*
ТЗІЕПЛГЖТ LAPOEEST,

EdrcnancLstoïi, B. ■
Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.

Succursale» :—Toronto, Montréal, Winnipeg et
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